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REVUE MILITAIRE SUISSE
N« 21. Lausanne, le 1er Novembre 1873. XVIHe Annöe.

Sommaire. — Le fusil Vetterli. — L'expedition de Khiva et le biscuit
Dolgorouky. — Bibliographie. Les op&rations de la premiire armee,
sous les ordres du gäneral de Steinmetz, par A. de Schell, major; traduit par
Furcy-Raynaud, ancien officier d'infanterie; — Histoire. militaire des femmes,
par Ed. de la Barre Duparcq. — Procfes Bazaine. — Nouvelles et
chronique.

LE FUSIL VETTERLI.

Nolre arme nouvelle k repeiition est bientöt aux mains de toute
l'armee federale, elite el reserve, tandis que la landwehr a le fusil trans-
forme, meme munition.

D'apres un rapport statistique recent, il aurait dejä ete fourni par
les diverses fabriques 101,660 armes k repetition, dont 92,500 fusils
d'infanterie, 6,500 carabines, 2,660 mousquetons; pendant les pro-
chaines annees, les ateliers "fideraux qu'on inslalle au Wylerfeld, pres
Berne, livreraient annuellement 8,000 fusils pour les recrues, jusqu'ä
ce que toute la landwehr soit armee du Vetterli et qu'on ait les
approvisionnements de reserve.

Depuis deux ans nos fantassins manient la nouvelle arme, et l'on
peut aujourd'hui se faire une juste idee de sa valeur r_elle, d'aprös
des "experiences pratiques faites dans de bonnes conditions.

On sait que beaucoup de militaires experts et instruits ne furent
pas sans inquietude sur cette creation. Tout en reconnaissant
certains merites evidents du Vetterli, ils y voyaient deux defauls majeurs
qui, suivant eux, depassaient les avantages.

D'abord ils jugeaient le mecanisme dans son ensemble trop com-
plique pour une arme de guerre, que chaque soldat doit pouvoir
facilement demonter et reparer.

Puis ils craignaient que Ie magasin, la principale innovation, ne
füt plus nuisible qu'utile, en ce que, outre son poids et ses complica-
lions, il permettrait aux soldals de gaspiller trop promptement toutes
leurs munitions.

Sur ce dernier point, qui est essentiellement une affaire d'educa-
tion, d'intelligence et de force morale du fantassin, on ne peut
encore rien dire de certain. L'experience ne se fera suremenl que
devant l'ennemi. On ne peut emeltre, jusque lä, que des provisions. II
y aura toujours des individus qui brüleront inconsiderement leurs
cartouches ; mais comme ils risquent d'en etre les premiers punis, en ce
qu'ils ne peuvent plus riposter aux tirailleurs ennemis, il y a lieu de

penser que Ie souci de Ia defense personnelle, ä defaut de diseipline
ou de severe surveillance des chefs, arrivera ä diminuer le nombre
de ces soldats folätres et ä convaincre la grande majorite de l'impor-
lance de menager les munitions, de ne tirer que pour faire du mal
et pas seulement du bruit et de la fumee.

Quant au premier point, il esl aujourd'hui elueide. Le nouveau
mecanisme, dont on s'epouvantait, est maintenant reconnu comme simple,

solide, excellent. La conslruclion est plus compliquee, plus diffl-



— 522 -
eile, plus coüteuse que celle des anciens modeles. Le maniement, au
contraire, esl plus facile. II y a moins de derangements, moins de
reparations, moins de ratös qu'avec les fusils ä pision. II faut sans doute
que l'homme ait la connaissance de son arme et de toutes ses pieces,
qu'il sache exaetement les fonclions de celles-ci, qu'il soit bien ins-
truit dans la nomenclature, le demonlage, le remontage, le neltoyage.
Mais cela n'est pas beaucoup plus long ä apprendre avec le Vetterli
qu'avec l'ancien modele en y comprenant les differentes pieces de
la platine. Et cela une fois possede par les hommes, ils ont une bonne
arme, dans laquelle, moyennant de bonnes munitions, ils peuvent
avoir une complete confiance. Elle tire aussi bien que l'ancienne, soit
pour la precision, soit pour la porlee. Elle se charge egalement ä

coup simple, plus vile et plus commodement; eile est aussi solide
comme arme de main; enfin eile devient ä eile seule, par son
magasin, une vraie mitrailleuse, bien superieure en mobilite ä celle
introduite dans quelques artilleries europeennes.

On peut dire en somme que nolre nouvel armement d'infanterie est
bon, qu'il oserait affronter, conlre quelque infanterie que ce soit, l'e-
preuve de la lutte.

On Signale cependant cä et lä quelques cas de mauvais fonetionne-
ment. Mais en les examinant de pres, on conslate ordinairement qu'ils
tiennent ä l'inexpörience du tireur plulöt qu'ä un vice technique.
Avec le simple tourne-vis reglementaire ou la baguette, on triomphe
de toutes les difficultös.

Le cylindre, dit-on, bredouille, biaise, croche. Oui, quand on le

pousse obliquement au lieu de le laisser dans son axe.
II y a des ratös. C'est vrai, mais moins souvent qu'avec les fusils ä

capsule, et l'on y pare plus rapidement.
Voici, ä cet egard, quelques directions qui peuvent avoir leur utilite

:

Parfois l'öcrou n'est pas visse ä fond; Ie grand ressort ne joue pas
assez fort. II n'y a qu'ä donner un ou deux tours de plus ä l'öcrou.

Le levier doit toujours elre abaisse complötement, sans quoi
l'ailette, en frottant sur le plan incline, enleve de la force ä l'action de
Ia broche de percussion.

La fourchette peut etre absente ou emoussee. La verifier avant le
tir, ainsi que son petit mouvement.

Si l'on lire sans fourchette ou si la fourchette, par le fait d'une
graisse devenue collante, se rive ä la broche, la percussion ne se fait
pas et le coup ne part pas.

Parfois les soldats dans le rang, surtout au feu de salve, ne s'aper-
coivent pas de leur rate, et en croyant retirer une douille ils retirent
leur cartouche entiere. Un d'eux prötendait que ces cartouches
tombaient du magasin par suile de la secousse!

Quelquefois la fourchette se rive en avant, et alors le coup part en
enfoncant la cartouche dans la chambre.

Enfin des rates viennent de la munilion. II faut d'abord tourner la
carlouche et, s'il y a nouveau ralö, la remplacer.

La broche de percussion peut ne pas resler armöe. C'est que la vis
du ressort de gachette n'est pas vissöe ä fond ou que la dötente est
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genöe par la crosse, qui aurait gonflö et qu'il faut un peu entailler.
Le cran de broche ne doit pas etre ömoussö, ni le ressort de gachette
rendu.

Parfois il semble qu'on ne peut retirer les douilles, qui ont grossi
par le coup. En ce cas, on pousse le cylindre en avant autant que
possible, on pese sur l'extracteur avec le pouce, et on Ie retire en
arriere par de petits coups secs donnös sur le levier. A ce defaut, on
use de la baguette par la bouche, el l'on refoule la douille hors de
la chambre.

Si le ressort du röservoir ou magasin, soit ressort ä boudin, n'intro-
duit pas la cartouche dans le transporteur, c'est qu'ordinairemenl on
a trop serre les vis des anneaux, qui compriment alors le tube. 11 n'y
a qu'ä devisser un peu. Ou bien le ressort peut etre croche; on le
decroche en posant vivement la crosse ä terre, ou en frappant le füt
avec la main ou en y introduisant une petite baguette.

II est facile et imporlant de prendre garde ä ce petit dörangemenl,
car il est arrive que des ressorts ainsi crochös et laissant une carlouche

au milieu du tube, se sont subilement döcrochös parle fail d'une
secousse, ont applique vivement la cartouche contre l'appui de l'em-
bouchure de charge et dölermine une explosion, la balle brisant Ja

boile el sortant enlre la boite de culasse et le füt.
Une explosion de ce gerne esl arrivee l'an dernier, au stand de Ia

Pontaise, ä Lausanne, par le fait d'un fusil tombant du banc ä charger
sur le sol. Un specialem' ('), qui voulut retenir l'arme dans sa chute
en la saisissant au bas du füt, eut la main traversöe par la balle.et
dechiröe par des öclals de fer et de bois. Cet accident pourrait se rö-
peter rien que par le reposez-arme. II faut donc avoir soin de voir
toujours le chapeau du ressort ou le culot de carlouche qui le
remplace.

Si l'appareil du transporteur se dörange, il faut d'abord vider le
magasin. Pour cela on degage la carlouche de son appui dans la boite,
soit avec l'ongle, soit avec le tourne-vis depuis dessus le transporteur.

Si Ie ressort ou quelque autre partie du röservoir se dörange de
maniere ä ne plus jouer, on enleve le transporteur et le support de
levier coudö, en ötant simplement la vis de support, et l'on emploie
l'arme comme fusil simple.

II arrive quelquefois que le coup de feu donne des crachemenls,
que la cartouche gicle, comme on dit, et que la douille retiree est
noircie. Cela vient le plus souvent, la munition ötant de bonne qualile,

de ce que les canaux ä gaz sont obstrues. On les dögorge avec
une allumette ou un brin de paille.

Avec cette arme ä feu, comme avec toutes les autres, il convient
de prendre garde ä trop l'echauffer, et il faut, ä un moment donnö,
la rafraichir par des momenls d'arret dans le lir, pendant lesquels on
met ses diverses pieces et surlout la chambre et i'extracteur au con-
lact du grand air, en tirant le cylindre obturateur dans sa position
d'arriere. On peul aussi ä la rigueur, mais avec les soins voulus, verser

de l'eau pas trop froide dans le canon.

(') M. le pasteur Thölin, directeur du collöge cantonal vaudois.
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Moyennanl les pröcautions ci-dessus et quelques autres de ce genre
enseignöes dans les öcoles el par l'experience, le Vetterli est d'un
usage parfaitement sur et commode, aisöment maniable et reparable
par toute personne qui veut s'en donner la peine. C'est ce que la
grande majorite de nos soldats ont vite reconnu. Ils aiment cette arme,
et, depuis qu'ils l'onl ä disposition, le goüt du tir individuel s'est
considerablement döveloppö.

L'EXPEDITION DE KHIVA ET LE BISCUIT DOLGOROUKY (•)•

La glorieuse campagne que les Russes viennent de terminer contre

le khan de Khiva a prösente ce fait extraordinaire, que pendant

toute sa duröe l'armöe russe n'a pas eu un seul cas de ces
terribles maladies contagieuses qui, sous le nom de typhus,
dyssenterie, fievres de toules especes, maladies culanees et autres,
deciment les grandes armöes pendanl qu'elles sont en marche. De
plus, l'armee russe n'ayant que fort peu de bagages, a accompli
tous ses mouvements avec la plus grande facilite.

Les militaires et les hygienistes cherchent la cause d'avantages
aussi incroyables; eile est tout entiere dans les aliments qu'a con-
consommes l'armöe russe, le biscuit du prince Michel Dolgorouky,
öcuyer de S. M. l'empereur de Russie.

II y a longtemps que l'armöe russe, obligee de se transporter
brusquement d'un point ä un aulre de ses immenses frontieres, cherche

ä donner ä lous ses mouvements la plus grande mobilitö, en
reduisant ses bagages au strict necessaire. Or, ce qu'il y a de plus
embarrassant dans les bagages, ce sont les vivres reprösentös par
des troupeaux de bötail, des masses de biscuits et autres provisions,

puis aussi par tout un altirail de cuisine; l'armee envoyöe
contre Khiva n'avait rien de tout cela ; eile emportait avec eile
seulement 80,000 biscuits grands comme la main, et dont un seul
suffit ä l'alimentation d'un homme qui le mange, soit tel quel, soil
trempö dans l'eau, soit bouilli avec eile, et alors sous forme d'ex-
cellent potage.

Ce n'est pas d'emblee, que le prince Dolgorouky est arrivö ä la

composilion actuelle de son biscuit militaire; il a fabrique d'abord
le biscuit-viande des Amöricains; mais, l'armöe n'en a plus voulu,
parce que, trop nutritif, sous un faible volume, il dörangeait les
voies digestives et provoquait des affeclions scorbutiques. Le prince
eut alors l'ingönieuse idöe de joindre ä la farine de pain et ä celle
de viande, de la vulgaire choucroule, dont les parlies ligneuses
excitent les parois intestinales, et dont l'acide agit comme antipu-
tride, et il atteignit en plein le but de ses longs el perseveranls
efforts, puisqu'aprös des experiences qui ont dure plusieurs annees,
Ie ministre de la guerre a adopte les biscuits du prince Dolgorouky
pour l'approvisionnemenl de l'armee russe.

Ce biscuit est fabrique avec 1/3 farine de pain de seigle, 1/3

(') Communication au National Suisse.
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